
»? 

. 5f 'H t . e . .p^T M r a b M B u n ° . « ^ assisté 
• * « MM. les abbés QMutt»i>T, professeur 
: * u ^ U è « e du S w s ^ p V i U t t j ^ 

Pr«èoî»cê pur M. l'abbé Delsiux, aeerétaire-
? H * " a l <*••. <*»v>»ea, diocésaine». Il prit 
PoM texte de son sujet : «. Ged est l'esuvVe 
du Saigncur ». Un étranger arstvaat dans 
la eétnmun», ditdl, demanderait pourquoi 

? ± U D e a l l è«I«3S« i*n**»le T pourquoi 
un P»\aU«ÛSBt unanime T pourquoi le 
Conseil municipal âssEte & la "cérémonie 
et «rue la musique municipal» exécutera 
<tu«nues morceaux choisi*, i l fui aéra ré-
pondu qu'aujourd hui l'on célèbre la Libé­
ratrice de la Patrie. Brièvement l'orateur 
résume la vie de Jeanne'<T Arc depuis Dom-
rérjkï jusque Roueb, via merveilleuse. 

Lès fêtes qui se succèdent sans iutecrup-
tiol» à travers la France, aont l'oeuvre de 
Di«u Biles noua sont données au XX* siè­
cle comme une lumière et une force. De­
puis dos années l'on cherche à se passer 
de Dieu, la vierge Lorrain* une lois encore 
nous apportera le salut. 

Çts t en tarmea magniiiques mie l'élo-
quent orateur développe son panégyrique, 
i l produit une prolonde Impression sur 
l'aaeltôire. 

Au cours 4a la a+Mmffflte. la Musique 
1 municipale, sous la direction de son' chef, 

M. Labarra, a exécuta quelques brillants 
morceaux. 

Un* cantate a Jeanne d'Are fut très bien 
! chantée. 

LA F I T ! 0 1 GYMNASTIQUE 
A 2 heures 1 1 , les société» de tryianas-

' tique la Jeune Garde d'Halluin et la Saint' 
Mtciasl de Bousbecque. arrivent dans la 
commune. Les gymnastes sont reçue au 
Patronage par leurs camarades de la 
Jeanne) tArc. 

A 8 heures, les sociétés se rendent à ré­
élise sauf l f l Vêpres et prennent place 
dans la c h a i r . MV l'abbé Delsaux adresse 

; aux Jeunes g i n s un eio«f tant sermon et les 
fétteile W t r i venus faire leur devoir en 
borne chrétiens et en bons français. 

Y 5 heures du eeir, une rate de gjrmnaa-

(e avait Ugu au patronage devant une 
b n u s e assistasse. Les gjrtenàstssjjom-

»daè pa / M. Burses, moniteur 4a la 
»ne d*Are. obtinrent ud grand soceês 

j e leurs productions. 
RsTTRAITE AUX FLAMBEAUX 

ET Fgl l D'ARTIFICE 
ftana la aeteée, à 6 heures 1/V, une bril­

lante retraite aux flambeaux eut lieu. Plu» 
de 100 personnes y prenaient part ; la Mu-
-ùque muatetpale qui, dueant tout le par-
cobra, joua d'entraînante pa» redonhiè» ; 
uq " H g T f ^ T " ch** , u t t r e 8 rameruué. Lé 
capiège narefurut 1»=* rues de Lille, de» 
A j t p / d i te Latte, du Billamont, pour se 

EaptVa, un brtUant fan d'artifice ter-
la m e . La façade de Végliee pré. 

cessait un aspect grandies» ; touteâ les 
uieAMns étalent l l l i inibses au moyen de 
l a S a t n e a vénlttepne». 

Magnifique fête dent les Roncquoia se 
«oprlfadront longtemps. 

i m i <v»vO<fcW ' • •• 
Une réunion A an i i n m i a i QattaoUejue. — 

La) Jeunesse Catholique s'est réunie à l'is­
s u * . dV la graud'soeeee daa» la salle babi-
tusme de »e» réunion». 

H. l'abbé Détenus, à peine descendu de 
chair», avait bien voulu dire quelque» 
mate aux jenpes gène. 

Ban» une charmante causerie, pleine de 
sa i s i e s spirituelles, 11 a mootvé consnaoi 
tas jeunes devaient servir leur religion : 
VL tant qu'il là connaissant, qu'Us soient 
francs — sans craindre les railleries — en 
ui» mot, gais» seient fiera de leur religion, 

Cette ooaserers>», «maillée d'anecdotes 
pleine» A à-propos, a été très Boutée et vi­
goureusement applaudie. M. le Curé a eu 
qugtquee mots aimables pour remenier, 
caejgme 11 le méritait, le si intéressant con-
MBefMC. 
• m • i • * w O W » • • 

ARWI l iNT IÉRES 
Vnlan Hettleelc. — A ressemblée générale 

du dimanche 4 mal, M. Dtcnuiek. instituteur 
lias», a faH «ne causerie sut la culture de» 
totoatas. ^ 

Cette plante, di t il, demande une serre ter­
ni* et perméable Oo i«mf en mars sous chas-
s is et on repique a î s centimètres quand la 
plint» a q\i4t*e teulltes. La mise «t> Place se 
taft à fin mal *n laissant un espace de 60 4 
HO eentlnv entra le» pTants. L'exposition près 
d'pp mur faisant race è l'Queet eu au Midi est 

ces conseils de prudence, un des marins 
eUt-ra dans l'eau et, a ù t « ¥ • Caron, 
eurrter électricien à M ^ l e s - B a i n s , réus-
èit, aprè» de laborieux ïfforts, à renflouer 
ta torpille ^ iÇ re«»»rou*e per le canot, 
fut ramenée au dépôt des fcorpiBeum 

Le counagnux marin a été vivement féli­
cité par sas cheJe. 

. • • »v^o-
Maasnaa. — Un perruquier de la,"»8^1^ 

kadiy. qui depoi» quelqna »«i«Ps f?,1"^. d 

symptonies d'aliénation mentale, a été mis < 
OnèërvàTIoô a ThOpItai.' 

OMIS On UUU«1« t*n »>.-o 
eettw on Mate «jnèèque 4e la *èv« qui DU 
emralt la maladie. Isur matrue branche. 4 '"JEU* w l cn ï" t ,°* ^ "** aU 

. récolte se fait depuis le ntots d'août ]us-
qvnuf geMa». A Oecte apeqne. on rentre- le» 
rrntt» oui ne sont pas mpra et on les expo»» 
aul de la paille ou sur le planche d'âne che-

L»s variétés hétives sont préférables pour 
planter 

É
la suite de oen» causerie. ML Emile La­

id, président, a donné quelques conseils 
tifs aux arbre» t rallier» Le cerisier a 
•eut saa rafetoas amfecté» par le puesron 
'. Pincez a 8 feuilles et brûlez le bout en-

1ère; ce pincement sera très mile & l'arbre car 
en le détterantafct 4es insecte», il rapprochera 
<Vas branchas les productions fruitières. 

Cette opération donne éanletnent (ta bon» 
résultats oour les pruaitrs atteints par le 
puceron »art. 
• i *v»»**» x njappeja • » 

MATEfMOUCK 
BAILLEDL. — du 89 ma! au 4 min. — Nais-

' sanoea,' — SutTy» Oemalne. — Derutrat Nia 
ûeielne — Venvaerde Maria. 

Publications de mariage*. — Rauwei Léon­
ce, fabMaarrf de toiles et Leewz Martruerlte, 

' s. n. — Thoaez Jérôme mineur et Ueraedt 
Blanche, titseUse. — tleroubaix c«>»Tle», 
ctieufteur fc L» Chapelle d'Armentières et Ju-
lla Liévols, culslntère. — Salomé Georges, 
cultleeSsor et BenSutt Aaftèld. cultivatrice. — 
Laherhe Renf, cordonnter et PJoevaert Pau­
line, repas iBJM. 

Décès. — Thibaqt Jeanne. 10 ans 9 mois — 
ejaullau Henri, 49 ans 1,2, tailleur, célibatai­
re — Van BecWeloot Henri 7» ans. veuf de 
Léonie- Peeê. — Deberdt Henri, st an» 1/8, 
ramoneur, époux d'Eugénie Wyckaert. 

• i i • » amtnaaa n i i • 

— Un perruquier d» la rue Foo-

*. .... . ^ ^ s 
^ I mis en 
.opltfiî 

Uae ménagère- de Sain4-Pol-sur-M«T, chez 
qui les parants et les vx>is\ns ont remarqué 
des troufiles cérébraux, a été également con-
dulte à l'hôpital de Dunkerque. 

Bhute de vélo — Samedi soir, M. Gattave 
Fadoux. 19 ans. «• rorsdBit a bicyclette de Dun-
keTtrae è Maksles-Bains. 11 venait de fran­
chir la porte des Dunes, quand, près du poste 
d'octroi, laj-oue directrice de sa machine vint 
butter Contre un rail du tramway. Le choc 
fut si rude que M. Fadoux rut ru-ojeU- sur le 
Chausftûe. Un receveur et un préposé d'octroi 
relevèrent le cycliste et le transportèrent dans 
leur bureau : U portait plusieurs larpes bles­
sure» »u cèté gauche de la tête et se plaignait 
en outré de contusions a la hanche. Apres 
avo|> reçu quelques soin», le blessé a été re­
conduit en tramway chez son paie, pilote, 
rue Samt-Jean. V. 
i ' • »»% 0 W » • •! • • — • — — 

DOUAI 
Le Concours d'Aviation 

LES ENOAttEMENTS 
Voici 1% liste des engagemenU pour Va 

concours d'aviation ffuFatrra lieu a Douai 
du 26 Juin au 18 juillet. 

M. Heafy Rougiex. d£ Paris. — lii-pian 
Vclstn ; moteur de fc chewaux ; poids to­
tal de l'appareil, 496 kilos. — M. Rougier 
a déjà eflnitué 3 vols de 15 mimite-s à Ju-
visy. 

M. Louis Bèériot, né à Cambrai, demeu­
rant u Paris. — Mianopdan ; moteur de 50 
chevaux ; poids total, 486 kilos. 

M. Paul Tlsnandier, de Parte. — Appa­
reil Wright ; moteur 30 chevaux ; poids, 
i&O kilos. 

M. Charles Germe,, de Paria. — Bi-piac; 
moteur, 45 chevaux ; potdn, 430 kilos. 

M. P. De Rue (pseu&oniyirtu d'un officier). 
— Bt-pdan Voisin. 

M. Louis Breguet, de Douai. — Double 
monoplan ; moteur, GO chevaux ; poids, 700 
kilos. 

Maneauvr» «a garnies*». — Mercredi pro­
chain 9 juin, te bataillon du 5* terrttorlaJl 
et le bataillon du 93» en gamniaon à Douai. 
aous tes ordres du eoraapaadant Dinoire, 
prendront part à une manoeuvre de gar­
nison et se ren*entreront avec les deux ba­
taillons du f»« territorial et les deu» batail. 
Ions du 83* d'tnfanterl» casernes à Arraa. 

La mojtatuvr» aura lieu entre Douai et 
Amas, sous lp direction de M. le colonel 
*;h*»aï*«. 

Legeaiant miMUlra. — M. l» Maire invita 
plus parttenllèTesneot ceux de te» concitoyens 
au! auraient l'Intention de «'absenter, è pren­
dra las dispositions nécessaires pour héTjerger 
les mflitateai aulls sont tenus de lofer. 

11 le» prie, s l l s ne oolv»nt p u laisser chez 
aux de mandataire chargé de recevoir les 
bornâtes qui l*»r sent envoyés, d'indiquer a 
la mairie les maison» où U y aurait lien de le» 
admettre directement pour leur copipte. 

D'une manière générale, les habitants qui 
ne peuvent retevolr chex eux le» militaire» 
qu'ils doivent teger, voudront bien s'assurer 
du'li na sera fait; par les occupsur» des mal; 
son» de remplacement, aucun» difficulté de 
les admettre-

La» loreuventt de remplacement doivent, 
pour être agrées, être situés dans des mai­
sons bien tenue» et autan) que possible è 
proximité de l'habitation des personnes qui 
doivent le logement. 

Coup de pied de slteval. — Le soldait Al­
phonse Froment*!, du 15e d'aittaterU, a 
reçu un coup da pied de dneval à la jambe ï —- — > . . . . K . 

litaire. ^ ^ ^ M » . 
Peur y mieux «sir. — On se souvient 

qu'A la suite da l'iooandie de 1* rue de la 
Madeleine, on s'était plaint su Conseil de 
la «tjfleurte éprouvée, le soir, de trourar 
les bouche» d'ln«endie. 

Il vient d*y être remédié par le service 
de te voirie qui a fait peindre une bsuxk 
rouge sur te»entres des réverbère» les plus 
voisins des bouches de pompée A vapeur. 

DOUAI. — da, 3 au 5 juin. — Nalsaanoee. — 
Henri tçutrtche. rue du Gouvernement, 9. — 
Déelré Tatincioux, Prals-Marais. — Jeanne 
Robiqoet, coron Deracbe. — Elaonore V'ende-
vlUe, Dorignlet. — ThéTése Coùrmont, 85, rue 
de Pari». 

Publication» d< mariages. — Léon Martin, 
instituteur s Corpehein »t Jeanne GUlee, cou-
penss. — Charle» Pollet .mineur et porteuse 
Çoaspe, ménagère. — Numa Maloqufn. adju­
dant au il* dragons è Malun et Aline Brl 
doux, s. p. — Maurice Brontin, mineur et Jo­
séphine Lesens. i p. — rrançois Desclodure, 
verrier è Monttncon et Joséphine Mascaux, 
ménagère, — René Batckmoes, soldat à la 5* 
compagnie d'oavrter» d'artillerie et Philomè 
ne Marcq, s. p. 4 Lille. 

&terlaj|e. — Eugène Vise*, fondeur et Eugé-
Décès. — Joiapn Lefer, 71 ans, Journalier, 

énoux d'Angélique TeUier, rua psforeat, 88. 
SIN LE NOBLt. — du 3 au i juin. — Publi­

cation de mariage. — Paul Maroquin, comp­
table et Germaine Vqlsart. caissier». 

Décès. — Agnes Traebez, 75 an», ménagère, 
veuve de Loai» Dupont, 33, rue Carnot. — Ai­
mée VandevÛl», 1 an, cité Ouvrière, 77. 

reçu un coup da pied de dhevai a ta jamo 

f auche. Il poste une plaie ooniuse du tibia. 
1 a été envoyé d'urgence à l'hôpital ml-

«MINKEROUE 
AU PÉRIL DE SA VIE 

«M MAHIM O» LA OtPtN&E MOBILE 
ENLEVE UMU TOEPILLB E0HO4JEI 
ê U B LA PLAÛiE^ 

fiamedi matin, tes torpilleurs de la dé-
feiiarfnobile deVunk«reue prooédaient en 
rade Â d é » exercice» de lancement de tor-

PlLa*n» 257 lança un de ces engins qui, par 
suit , de c l r c S S a n c a » encore mal étahUee, 
™ ^ r U « V o ï potat prévu et v a » » > 

r h D . « S n ^ o t e ^ « ^ » ' l» nutxeuvT, 
dan» u « T u « é r e etpJwrcation at étalent 
charge» de rocuelWr tes torpilles flotUn-
t»s ÇTdèles obserTld*urs de la consigne 
ce» matelots se darigàrent vers la torpille 
I i t^ca^TtaSJ S d , s»t t tUarte «t un second, 
mgnre de te d M e S T m o b U e leur firent 
«marquer combien l f w U » * a r w i a w n était 
périlleuse ; l'engin, nrrnté dans sa course, 
n'avait, pas épuisé »â provision d air com­
primé A pouvtit «apte»**. ^»n» * ^ u M r 

CAMBRAT 
CAMBRAI — du 4 au 6 juin. — Naissance. 

— Jeanne Bourgade, rue Saint Lazare, 10. — 
Publication de mariage. — Paul Ddbarre, 

maçon, rue Sadi-Caxnot, 24 et Virginie Cou­
sin, Journalière a Eecaudceuvres. 

Mariages. — Raymond Carré, chauffeur au 
Chemin de fer du Nerd, rue du Pont-de-Soles-
mes, 3 et Eugeiue L»cas Journalière, rue des 
Bouchers. !2. — Louis Destrez, blanchisseur 
de toiles, rue d«> Prémv. 2 bl» «t EmUienn» 
Coulon, Journalière, rue Beurand-Milcenl,44. 

CAUDRY. — Du 27 mal au 3 Julru — ?tels-
»»noe». — Alfred Ferrand, rue dv St-Quenitn, 
111. — Oscar Gra», rue Vaucenaon, 27. — Ro 
gar Davaln. rue Voltaire, 36. — Georges Ler-
non. obaanln de Eétheucourt. — Paul Vérin, 
rue Curie. — Mauric» Avlo, rue de l'Industrie, 
numéro 5. 

publication. — Paul Fontaine, tulliste A 
C.audry «t Céleste Talne. brodeuse à Bertrv. 

Mariages. — Emile Trieux. tulliste et Lu­
cienne Leclgne. — Trançols Fontaine, rulits-
w«t Mari* Ladrière, ménagère. — Emile Plou-
chart, employé de mairie et Laur» Gérard, 
rao'-onvniode-jse. — Georges Hastings, tullista 
«t Céline Taquet plieuse. 

Décè». — Aline Louvet, C9 ans, veuve de 
Conîtant Lucumet, rue Neuve, a. — François 
Dron, 1 an, ru» National-', 12. 
— — • • •• » w f l w > •• i i • 

Ceqn'eûtfaitPierrc-Joseph 
DU BUNOCOULON 

s'il m i l été Président de la RépuMiqas 

Mon ami Pierre-Joseph est venu fumer 
sa oine hier soir au coin de mon feu. ' 

II était à peine Installé et sa bouffarde 
allumée qu'il entama, pour la dixième nu 
douzième fois, la mie*(ion de la P«n« d s 

mort. L'exécution des bandits du Nord et 
e l l e de Danvers. à qui, 1 autre jour, Dei-
bl»r rognait la tôte, à Carpentras, lui four­
nissent le «ujet de conversations sairs fin. 

Il s'était passionné ces temps derniers 
pour les discussion» parlementaire» sur la. 
peine d^ mort ; j'avais été oHiigiitMhn 
feus les argumente de J*ur»s, Bnand, 

Lemixe et Caetillard. sur la matière. ' 
Bien entendu, il connaissait par fc menai 

tous les exploits de la bande du Mpr'd, de 
Oanvers, d*AlWnet, des ohauffleure de I* 

C «st Incroyable comme nés braves pay­
sans aiment à se repaître de ces drames 
sanguinaires, et quelle mémoire i ls ont 
pour retenir les détails des crime» les plus 
embrouillé», les noms' les plus enmpliquéi» 
d'assassine. Pierre-Joseph, A chaque in*' 
tant, vous parlait des deux Pollet (Abel et) 
Auguste), de Théophile Deroo... de Vro j 

mànt... de Danvers... de R^my Couillard-.' 
comme de personnages qu'il aurait connu* 
depuis l'enfance. 

* 
— • Foycs-t'OM*. l'-ur disait-il, le principal 

dans la vie, c'est de passer son ttmpt It mieux 
qu'on peut, savs songer ù ce qvi arrivera 
ûprt'5. A/o/. je n'ai eu que It tQTt de rat fait* 
prendre trop tût. Mais je ne regrette rien, car 
j'ai eu bien du bon temps quand même ; et 
il n'est pas du que ce bon temps ne reviendra 
pas. 

— Donc, on vient de le raser sans savonJ 

aade, ce pauvre Abel ? U ne s'attendait 
guère a celiedà. . 

Et, en effet, quelques jours auparavant; 
on racontait que la brigand de Béthuue; 
an attendant la visit<> de Delbler — ou pluJ 

t « la grft.ee de Fallières — passait son 
temps à philosopher aveo ses geôliers. 

En lisant cette déclaration cynique 
d'Abe.1 Pollet, beaueoup ont dit qu'il était 
réellement un monstre, une brute féroce; 
et que, désormais, Briand et Jaurès se­
raient encore plus mal venus s'ils es-' 
savaient de nous apitoyer sur des fauve* 
de cet acabit... La Société n'a-t-elle pas le1 

droit de se défendre à coups de couteau1 

contre des criminels décidés, comme .celui-» 
là, A jeuer du couteau contre te dite se-1 

Pendant que je rappelai* eela A Pierre-
Joseph, celui-ci hachait la tête gravement 
et paraissait absorber toute son attention 
Sur les spirales de fumée qui sortaient de 
sa pipe. 

A la fin, il se décida : 
— Dis sont bêies, ceux qui s'indignent 

ainsi ! 
•*• rrt... 
Oui, bêtes... et... considérablement t... 
Us m'amugept aveo leurs oris d'oiaa 

qu'on é c r a s e ! avec leurs grimaces, leur 
étonnnment scandalisé, pour des paroles si 
naturelles... si excusables enfin, tonnerre 
de sert 1 Vous ne croyex pas ? 

fît... 
— M-aie certainement, tonnerre de nom' 

d'un chien 1 Voilà un garçon que je com-
rnenee â trouver Intéressant, moi... et al 
j'étais Fallières, je ne sais pas si j e ne lui 
aurai» pas fait grâce 1... 

— A Abel P o î e t ? 
— Mai» oui, voyons 1 Voite. un garçon 

qui avait des idées, qui raisonnait ! Et 
s'il raisonnait, pour »ur... H se te» avait 
pas inventés tout seul, ces raisonnements. 
On les lui a epeeignée I 

Qu'«st-ce qu'il dit — « Le BVt1W»S*tf. 
•an» la vie, c'est Me passer son tenape te 
mieux qu'on peut, eana songer à ee qui ar­
rivera aprèa. » — Mais, savei-vou» que 
c'est rudement raisonne, ça ?...' que*c'était 
un garçon instruit ?... qu'a avait son *•»* 
tlttcat j'en jurerai» 7... qu'il avait bien 
profite à l'école, ce gaillard ? 

Car enfin, ce que disait P«U»t, nous te 
connaissons ! C'est ce que beaucoup d'Ins­
tituteurs répètent tous les jours à hos en­
fants !... que le principal, dans, la vie, 
c'est d e s e débrouiller, de pisser son temps 
le mieux qu'on peut... qu il n'y a rien du 
tout après cette vie... que par conséquent 
il ne faut pas songer à ce qui arrivera 
aprèa... que le bon Dieu est une invention 
d> ces farceurs dé curée... que par consé­
quent U n'y a plue que tes gpindnrme» A 
craindre I 

de pauvre Pollet L.. il reconnaissait qn'H 
avait eu tort de. se taire pincer trop toi... 
c'est bien effet le seul tort que pouvait lui 
reprocher sa conscience d» bon élève de 
nos instituteurs i 

P a r m e Poilet, va 1_. Et dire qu'on m 
guillotiné ce brave garçon 1 

— Vous parlez aeriéueefeeat, Pierre-Jo* 
seph ? 

— SI je parle sérieusement ? Mais tenei, 
d j'avais eu, pendant cinq minute», la 
péace de Faftltrea, vsue auriez vu le joli 
!*rrêté que je voue fabriquais: 

Art J*. — Attendu que ItejDet (Abat) est 
excusable d'avoir pris au sérieux tout oe 
qu'on lui a enseigné à l'école, savoir : qu'il 
n'y a rien après cette vie... que par consé­
quent il devait être amené A osetea que le 
principal, an cette vie, c'est de passer son 
tenape te Bateau aju'on peut, saaa eenger E 
ce nul arrivera après 

Attendu ça. ledit Pollet (Abel) ne mérite 
pas la guillotiiie. H est grAcié. 

Art. 2. r~ Attendu, par ereampae, que ça 
serait embêtant tout de m è n e pour la 
masse de la Nation de posséder un trop 
grand nombre de oitoyea» oemsse Poltet 
(Abel)... 

Oedonnon» que Deibler, sans autre» or-' 
drea ni instruction», aille couper le cou 
à tout instituteur, à tout Inspecteur, A Mut 
ministre qui oserait enseigner Aux enfants 
les théories qu'on a enseignée» à Pollet 
(Abei). 

PIERRB-JOSEPH. 
Préaident de la République. 

— Mou> Dieu, Pierre-Joseph, vos cinq 
minute» de pr*s*dene* auraient pu être 
plus mal employées'... Je ne dià pas non t 

DISPENSAIRES 
DES FACULTIS CATHOLIQUES DE LILLE 

De» eontulMton* *onf donné»» efahiH». 
ment aux malades par les Docteurs de la Va* 
culte catholique de médecine, aux jours, 
heures et lieux indiqués ci-dessous : 

DISPENSAIRI 8AINT.RAPHAAX 
rua du Port. 83 

Maladlea daa yeux. — M. !» docteur Thllllex, 
•ardi. Jeudi, samedi, A 4 h. _ 

Maladies des femmes. — M. le docteur De. 
•assus. lundi et v»odf dl. è ï h et demie 

Maladies de la bouche et des dents. —M. le 
docteur Redier, lundi, mercredi, vendredi, a 
6 heure» 

Maladie» chirurgicales. — M. le TJ» Faucon, 
lundi, mercredi, vendredi. M l * d , n "*; 

Maladlea de la peau. — M. le docteur Der-
/llle, lundi et vendredi, » 8 h-

Maladies nerveuses. — M. le D» Beueneud, 
mardi. Jeudi, samedi, à 8 h. __, 

Maladie* internes. — M. 1» docteur Battus, 
mardi. Jeudi, samedi, è S h. 

OIIPINSAIRI SAINT-CAMILLS 
ru» d» L» Basses, • 

Prit la Place de Tourcoing, cars A. TJ. P 
Maladlea des oreilles, de ta perse et du nez. 

- M. le & Lavrsnd. mardi, ïamedJ. A « A. et 
demie. 

M»ladlts chirurgicales. — M. Franchomma 
(service d'hiver), TA. r.nmelot fiertnc» détt) 
mardi, jeudi, samedi, à 2 h. 

Maladies des voies urlnalres. — M. 1» doc­
teur Camelot, lundi et Jendl. h 9 n 

Mslndles de IWomno et des Intestins. — M. 
te docteur Bosquier. Jeudi, a 10 heures et de­
mi* 

MAISON SAINT-AHTOINE DR PADOUI 
« 1 , boulevard Violer-Hugo 

Mélodies des enfants. — M. Augler, tous le» 
Jours ft t h «t demi», le dimanche excepté. 
jour» auxquali I»» Dispensaires cent fermé» 

Les dimanihes et tours fériés ,- le jour des 
Uorts .- le jour de la rentrée solennelle de* 
Facultés : le lendemain de Noël ,- la SI dé-
re.mbre, le 1" et le t janvier ; le Mardi-Gras 
te 19 mars i depuis le Jeudi-Saint jusqu'à» 
mercredi suivant exclusivement ,- le lundi de) 

. la Pentecôte ; le Broquelel ; l* 1* juillet, ite 
1 p * aovt eu i " octet,-*. 

DÉPÊCHES 
DE U HUIT 

Elections Sénatoriales 
DANS L'AUBE 

Premier tour : 
MM. Castillard, député, radical... 229 

MOAV, c. g # > . rad--enc „ 219 

Thévenv, présid. au Conseil 
général, progre*s_ ^ 210 

Deuxième tour : 
KLM. Cas*i41ard - ». 

Thévenv --
Bulletins nuls et blancs 

MM. Mony et Théveny s'étaient deetetéa 
au second tour en faveur de M. Castillard. 

Il s'agissait de remplaycer M. Gayot, an­
cien questeur du Sénat, progressiste, dé­
cédé. 

DANS LA SARTHB 
Premier tour : 

MAI. André Lebért, avocat, rad... 
Docteur Brateau, rad.. cand. 

désigné par le Cong. râp.„. 
Docteur Mauvais, nation..... . 
Docteur Olausse, aOc. unif.... 

Deuxième tour : 
MM. Lebert _ S¥> élu 

Breteau „ 282 
Mauvais „_ 25 
Olausse _ t 

U s'agissait de semnlacer M. Le Chw«i.t 
lier, républicain de gauche, décédé. 

mvo-fw» <• ". m • 

PERDUSJN MER 
300 hommes en danger 
De» dépéohpe de Sa in tJean de Terre-

Neuve rsppedfeçjt que l'en est tqujoqjrs sans 
nouvelles au sujet des vingt bateaux de 
pèche qui auseiemt dû arriver dans ce port 
il y a nuit jowrs déjà. 

Qn craint qu'uime violente tokurmenlie 
souifflaat du Nonddîat n'att occaakMrné la 
perte des navire», lesquels postaient au 
moins 800 hommes. 

—» • i .«won n*% i • 

Vu élu 
04 

112 
24 

363 

309 
196 

2 

Marva, vap. dan. Fteadri», S 0 tx, Watrarc, 

St^tfrfSourg. vap. daa. "tv»n Aabelefl, 1A»7 
U , Oellapp. «m. LeroJ. 

SORTIES du i juin 
Hambourg, vap. «r. Listrae, U* ta, ônjado, 

To'ulorÇvaÇ*»- Ville «TA,»», « t » , AUapat. 

l e l f t v à r t l L Harakl, 1148 tx. Metema. 

" * • ^ ° y " du 6 jute 
•tooie. vap. aug. Ralnh Crarlie. 3 » ts , A^hton, 

dm. Hutter. '_ _ . , „ „ ,_ 
Londres, vap. russe Miciael Lund, 1236 tx, 

Weede, Iège Partsls. * n ^ , 
Bayonne. vi». Ir. Flandre, m tx, ©rtldon, 
Boûîôgne^vàp. fa VUla de Lille. 618 t * Van-

hllle. dm. Hecquet. 

ACTION LIBÉRALE POPULAIRE 
Lyon. — Dimanche s'est clos à Boury-en-

Bresse le Congres départemental de l'Ac­
tion libérale Populaire, sous ' la présidence 
de M. Jacques Flou, avec le concours du 
général Jacquet, député des Landes ; MM. 
de Gailhard-Bancel. député de l'Ardèche ; 
Xavier ReOle, député du Tarn ; Auriol, dé-

Ïiuté de la Haute-Garonne ; Denoy, conseil-
9T municipal de Paris. 

Dans la soirée, It y a eu un banquet de 
1.100 couverts. 

UNE COLLISION ENTRE UN TRAMWAY 
ET UN OMNIBUS 

Paris. — Dimanche après-midi, vers 4 
heures. L'omnibus 322, La Viltette-Saint-
Sutpice, a été ta/aponnè en débouchant de 
la me Saint-Martin paa: le tramway 130, 
Fontanoy-Opéra, qui marchait A giracide 
vitesse. 

Sous le choc, te reoe droite d'arrière de 
l'omnibus se brisa «t toutes les vitre» vo­
leront e n éclats. 

H y eut plusieurs blessés. 
Le cocher de fomnibus, nommé Cathe­

rine, fut relevé dans un état désespéré. Il 
a été transporte a l'hûpitaf Saine-Louis. Il 
porte une profonde bfessune au craine. 
Sept antres persormas ont reçu des solne 
dsna une pharmacie voisine. L'une d'ailes 
a le bras fracturé. Une fillette qui traver­
sait la rue an moment de l'accident a été 
gTievemerrt blessée. 

Cet accident a causé «ne vive émotion 
parmi tes nombreux promeneurs. 

NOMINATIONS D'AMBABBADBURS 
Paris. — Le « Journal Officiel: », a pu 

blié dimanchie matin un décret aux ter­
mes duquel M. Conetans, asabessadeur, 
est place en disponibilité et M. Bompard 
est neenané ambassadeur à CoDstantlnople. 

M. DeviLle est noanné A Athènes en rem­
placement dé M. BoHmère, placé en dispo 

LE 27« BIATOH A • RAMKUR8 
Dtesanche, en présence d'une fente énor­

me, le» équtees du Ro-wrng-Cltro de Paris 
et de la Société Nautique de la Marne ont 
lutté de Bttiapcourt au pont de Sureenes, 
soit sur une distance de 13.320 mètres. 

Après une lutte homérique, le Rowing-
Chib a termiaté premier avec usa longueur 
d'avance. — Temps, 19 m. 5 s. 

• ' W W W ' ii 

Tous sas lecteurs DOOS «aaisttt : mm e» men> 
Un* «a» M cnocoiai DcUwaui Uava. Ces» traL 

•u asassss 
LE PRIX DE DIANE 

Hier a été couru, a Chantilly, une des grandes épreuves de l'année : te prix de 
iane, sur une distance de 2.100 mètre». 

. 13 pouliches ont pris le départ. Une lutte 
passionnante s'est engagée, A trois cents 
mètre» du poteau, entra « Union n et « Phi-
lo*opby » ; A cinquante mètre» le» deux 
poulicheR étalent ensemble ; finalement, 
« Union » l'emportait d'une encolure ; 1» 
trorslènje, « Messaouda », était à une lon­
gueur et demie. 

>• -w» o-*w 
BRUITS DE GUERRE DANS L'INDE 
Londre». — On câble de Pe'ichaver (Inde 

anglaise) que plusieurs brigades anglaises 
ont reçu l'ordre de partir pour la frontière 
du Nord-Ouest de l'Inde ou des tribus s'a­
gitent de façon Inquiétante. 

LE OHOLBBA EN RUSSIE 
Saint-Pétersbourg, C. — Le choléra re­

commence ; oh signaJe 12 ces et 3 décès 
dans les derniése» vingt-quatre heures. 

• i W V v W n . 

LES FETE» DE MILAN 
Milan.— La ville de Milan a commémoré 

aujourd'hui, avec la plu» grande solennité, 
la victoire de Magenta, qui, il y a cinquan­
te ans, délivra la Loinbardle da joug des 
Autrichien*. 

Dans la matinée, sur l'initiative des lea-
dprs du parti modéré, on a glorifié Napo­
léon III. Uae couronna a été déposée sur 
le piédestal du monument en broute élevé 
en 1860 a Napoléon III. 

Dans la soirée, le député Luîzato a pro­
noncé un grand dircours dans un meeting 
et a remis une coupe coromémorative ad 
général Esplnassp, «1» du général du 
même nom, tué lors de la bataille de Ma­
genta. 

| PORT PS DUNKERQUE 
ENTRÉES du 5 juin 

Saint-Nazaire, vap. fr. Président Le Roy Laï-
lier, 820 tx, Brunet, dm. Hecquet 

Brest, vap. tr. Ville da Bordeaux, 845 tx, Bou­
logne, din. Heoquet. 

du 6 Juin 
Port-Tampa/vap. esp. Saturnin*, 1785 tx, Dtt» 

nas, dm. Fayol. 
— * • • • • * » ' » « , 

NOUVELLES MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DB s 

Anvers 3, st. BMlannia Dunkerque 
Colombo e, st. Amiral Ohry Havre 
Taltal 3, 3-m. tr. Marv-Moltnos Barrv-
Iqu4que, S, 4-m. tx. lSVuUran-Pngst SliiçW» 
Santos 3, st. hall. Eeml&nd Amsterdam 
Bahla 3. st. boll. Delfland Buenoé-Atres 
Anvers i s t Porarlc ïqqique 

DEPARTS : ALLANT A : 
Dardaza 3, vap. an«. Hors» Dunkergue 
DaRar 2, vap. Ir. Europe Pauinac et Havre 
Shanghai 1er, st. fr. Am. Èxelaaaas Cbin--

wangtao. 
Montevideo 1er, st. Amiral Duperré Llverpool 

Swansta et Havre. 
SuadswaU, 18, »t. Teamholm Duakerque 
Sundswall, 8 Juin, st. Apollo £olines 

RENCONTRE le 29 mai, par 30» Nord 18° 
Ouest, 3-m. fr. L'Hermltt». gouvernant sa 
Sud, par lé st. G»asen; t si-Vincent [CV). 

mLm * 

C'est à n'y pas croire , 
}ts de Marat, qui depuis pla­
int été témoins du déclin de 

tû» santé, écrit Mme Gompaia, pe peuvent 
pas encore croire a mon magnifique rétablis­
sement. Tout le monde me questionne et Je 
réponds aanùrsUetaent que ee sont le» Pilule» 
Plnk qui m'ont guérie «t il n'y a rien de plus 
certain. Bepdis plusieurs années, j éiala 

dans ufi état profond d'anémie, j'étale 
L ares faible, j'avais maigri et je navals 

VMMa u'appétlt. Les alufienfS' légers, le lait 
RRme étaient pour moi peaibies a diguror. 
J'avais souvent des battements de cœur, parti-
cidièrement la nuit, et aussi lorsque Je mon­
tais un escalier. Mon état s'était surtout ag­
gravé après la naissanoe de mon enfant. A ce 
moment j'ai pensé que c'était fini, que je ne 
guérirais pas. J'avais suivi les ordonnances 
lire&crilÊï. mais les remèdes ne me faisaiMit 
absolument "rien. Plusieurs persorme"; ma-
vaient Men parlé des Pilules Pink, mais 
j'étais découragée et Je lenr avais rt-pondu 
qu« ce n'Était plu» la peine de me soigner, 
que je n? guérirais pas. Cependant on a telle­
ment insliié que te me sut» enfin décidée a 
prendre les Pilules Pink. Je regrette bien 

COIN DEsfyfËN AGÈREÎ 

RÉPONSE A UNE AIMABLE ABONNEE 
•r- SAUCE MOUSSELINE. — LIQUEUR 
DE VE8PÉTR0. 

A uns AUnaWe absnnée. « Gf*pd merd 
pou» voire bon eouvesur. et les recette* 
commuinfiiuées. La rectl»tc*Up* pour 1« 
.< Vespétro » tombe à pic, ca» i 'avaisjuste-
rrent l'intention de faire passer cette re­
cette aiujousrd'hui. Merci encore. 

Sauce Mousseline. — Mettre un bon mor­
ceau de beurre dans une casserole avec un 
S eu de sel, une" petite cuiller à bouche 

'eau et deux jaunes d'oeufs. Faire prendre 
au bain-rnarie en tournant toujours très 
fort, mais sans poser te casserole sur l'eau 
chaude parce qu'elle tournerait. 

Cett sauce doit avoir la consistance d'une 
i tayonaaise , excellente avec de» asperges. 

Voici maintenant une recette extraordi­
naire qui m'a été communiquée par urte 
aimable abonné». Ce serait, A mon idée, 
égoïste de garder a» précSeuse recette dans 
un carton. Au fait, chères lectrices, je vo«s 
copie textuellement ladite ««cette et les 
merveilles qu'elle peut opérer. Jugez-en 
vous-mftrnes. 

Liqueur de Vespétro. — Approuvés de» 
médecine du roi à Montpellier : 

» Prenez une bouteille de gros verre ou 
« de grès qui tienne un peu plu» de deux 
« piade» ; mettee-y deux pintes de booae 
u eau-devie; â]ouitéz-y les gSais^-es qui sui-
« vent, après que vbus tes aurez coneas-
« sées grossièrement dans un mortier : aa-
« voir, 2 gros ou 8 gr. de gipinec d'angéli-
K que, une "Once dé graines de coriandre, 
<< une bonne pincée de fenotaille, autant 
<• d'iacris ; ajouter-v le ju» de deux citrons 
K avec les zeste» et une tivr» de sucre cae-
<i di ; laisser infuser le tout dans 1» bou-
» teille pendent quatre A cinq jours, est 
« ayant soin de remuer de temps cn tempt 
•i là bouteijlle pour faire fondre le sucre : 
« ensuite, vous passez la Uaueirr par le co 
« ton ou le papier et vous la mettez dan? 
<( des bouteilles que voue sure? soin de 
« bien bonener. Il est bon pour les dou 
» leurs d'estomac, indigestions, v^mteee-
• mente, coliques, obstructions, pétante 6e 

« coté et de majmeil-es, maux de reins, dif-
« fteulté d'uriner. graveUe, suppression de 
« rate, dégoûts, iournefesnent d» cerveau 
« rhumatismes, courte haleine, fait mou 
« rir les venw des petits e&tanie en leur en 
« faisant prendre une enateree petndam 
o 4 à 6 maxipées, préserve t u mauvais air 
« en en prenant une cuillère» auraai tte 
« sortir, et s'en frottant le m a et tes tsm-
« pes. Cette liqueur a satisfait tous ceux 
« qui en ont usé dans le besoin. 

» Cn homme d'honneur et de probité ss -
» sure qutfetasMt incommodé d'un flux hépa-
» tique qui lui causait une affliction oor> 
« tteaasite, l'usage d e cette liqueur te lui 
« fit passer et le guérit. » 

Pour copie conforsne : 
MARMITON. 
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1 , 1 ie'.cieA^ta 

maintenant de ne le» avoir pas pxUes p p » • 
toi. Elles m'ont soidagé» tout de sure, elles 
m ont redotiné des forces, de rappètit. Au-
joure'hul je mange comme tout le monde. Je 
suis aussi vaillante qu'à vingt ans et J'ai re- • 
pris douze livres depuis le commencement du 
traitement. J'ai si bonne mine, que je ne suis 
;>fts surprise d'être tant questionnée au sujet 
de mon rétablissement >. 

U n e Auguste Ccanpaio, demeure & Mayet 
tSeithe)- Sous donnons Ici son portrait. 
' ToV» les faibles, tou-s les épuisés, quelle que 
soit la -cause de leur ty>ulsenrent. ont le sang 
pauvre. Le nombre di>s glorules rouge» au 
Sing a diminué dans de telles proportions 
que le sang est sembtebU.* à de l'eau. Le corps 
ne peut piaser des fesce6 Jians un pareil sang. 
Le» Pllsde» PinK modifient tout de sut» la 
csfnpoeipari du sang. EL'es augmentent la 
quantité des globcttes rouges et immédiate­
ment tous les organes *>n rsssentent : ils se 
r?mettent à bien fonctionner et le malade 
éprouve une trrande sensatltui de blen-<tre 
Les PHules P&ik ont, indéptTJdamtrient d» 
sur le système nerveux, et cettt' double action 
lenr ejCst jtor le sang, une pu.'ssam'e act.on 
donne les meilleurs résnltats d a n s l e a r!x* 
ll'sneiBie. clilorose. faiblesse trétiérale. renux 
d'e«itri»n.-,r migraine, iwHTalgieç, sclatiqwe, 
neurastbén>. 

Elles sont en vente dans toutes- te; phanma-
«•teb et au d'tuût : pharmacie G&bShi. 23, rue 
«lailu, Paris. Trois francs clnouante la boite -
•tireept franrs cinquante tes six boites] 
tuanco. 

Jfw de la §ienhewreuse 
<ggargiurite-<$tarie 

d'après las Manuscrits et tes Documents 
originaux 

par Auguste HAMON 
Docteur es-lettres, 

Lauréat de l'Acadeasie Française 
L'exemplaire : 4 fr. ; franco : 4 fr. 30 

En vente A la Librairie de te Croix du Nord 
1, rue des Sept-Agaehee (Grand'Place) 

— LILLE — 

Depul» quelqhe* Jours, le beau temps 
noua est revenu- C'est le pristemp*. C'esHe 
reveU de la natvtr». C'est le retour A la vie. 
C'est aussi, pour un grand «ombre de per­
sonnes, le retour des indispositions, de» 
douleur», des malaises occasionnés par le 
changement brusque de saison. C M donc 
le moment de rafraîchir le sang de se net-
tovpr te corps ; mais il faut éviter les pur­
gatifs violents, A bases minérales, dont 
l'usaae détermine souvent de l'Irritation.d» 
te fatigue et de lVtEalblisBement. Ces In­
convénients ne sont pas A craindre avec les 
Dragéee d» Santé, dont l'action douce et 
bienfaisante est due aux principe» végé­
taux qui en constituent te composition. 
Aussi ce» Dragées conviennent-elles bien A 
cette époque de l'année pouf réveiller l'ac­
tivité des voies digetHives et rétablir ainsi 
le jeu normal et résulter des principales 
fonctions de l'organisme. L'emploi de ces 
Dragées n'nesujertttt A aucune disposition 
particulière pu i sqnen les prend le »oir au 
dernier repas. Elles conviennent à tous les 
tempéraments, depuis l'enfance Jusqu/A la 
vieillesse. Leuf prix est à la portée de 
toutes les bourses, même les plus modes­
tes puisque la botte qui contient 100 dra> 
gé»a ne coûte que 1 fr. 60 dans toutes lea 
pharmacies et au dépôt général, ches M. 
hUBUS, 7, rue des Arts, A Lille, qui en fait 
l'envol franco contre la somme 0» » fr, 60 

Maladies o> la peaa, Vices du sauf 
Ulcères de Varices 

Eczémas, Dartres, etc. 
guéris par le 

Dépiratif DELEZENfiE 
Le Flacon : 4 fi\ . et l e 

Baume Sii Geneviève : 1.50 
Franc» cpntre envei de 6 fr A 

la pharaiacie PRCVOST, 7, rue des 
Arts, LILLE. 

Hygiène, Salubrité» Propreté 

Liiiiiinoiii 
27, ras Léon-Gamberta, 37 

SEULE MAISON A LILLE 
poïàédaoi un matériel complet capable d'as­
surer, toujours rapidement, un service Irré­
prochable selon les règle» d» l'Hygiène et d» 
la Salubrité. 

T O U T E S L.E.S F A M I L L E S 
•oac ienaa» s » leur* • • . . t e s 

devraient toujours avoir une petite pro« 
vision da quelques litres 

d e \'»%i «l'eut 1 1 \ de 
» . A . l M ^ » r t J 3 E J B I - T * » . X X * I l i B I S 
et en prendre un vere avant chaque repas 
el elles renient sa reeonfortsr agréa­
blement, car cr i lu. om,<a- a>»l« e t 
délicieux «pérlill est soigneusement 
préparé avec un v ico i vin exqaia e t lo 
meilleur quinquluo. 

Il est, d ailleurs, recommandé par la 
Corps médirai depuis longtemps aux 
Uau.es, Homme» et Enfants. 

On le trouve chez l o s i le» Bnliepo^i-
tairea et d* laa l'rmcipn e s Spi.-i-t I m. 

Exiger l'étiquette sur la bouteille 

en mandat-poste. 
Le tarant : en. vÊBrw. 

l«e. ftett «^ K«T», «» rs» a'Assictv»» " " • t 

grft.ee
Uau.es

